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INTRODUCTION

      Voici le tome second — et dernier — du Livre des Habitants de
						Genève
. Les deux fragments qu’il reproduit, 1572-1574 et 1585-1587 sont
					en effet les seuls qui aient été conservés, avec le premier volume de 1549-1560.
					Les listes qui les relient ou les prolongent n’ont-elles jamais été tenues ou
					furent-elles perdues par la suite des temps ? Quoique avec un peu moins de
					conviction q ue naguère, nous continuons à nous en tenir à la première
					hypothèse. Certes, de 1560 à 1572, de septembre 1574 à décembre 1584 et depuis
					octobre 1587, il continua à arriver des réfugiés à Genève. Pendant toutes ces
					années, et même longtemps après, le Registre du Conseil de la ville, à
					intervalles réguliers — généralement chaque semaine, le lundi matin —, continue
					à signaler que « plusieurs se sont présentés pour estre receus
					habitans ; et ont esté remys après disner à donner cognoissance façon
					accoutumée » (ou formule similaire). Mais aucun document original n’est
					plus là pour fixer avec précision les noms, les nombres, les qualités et les
					origines de ces nouveaux arrivants
. Et certes encore, au moyen d’un dépouillement minutieux et patient des
					autres sources à notre disposition — actes de notaires, état civil, procès et
					registres du Consistoire devant lequel (mais guère avant la fin du XVIIe
 siècle) devaient se présenter pour faire abjuration de
					leurs erreurs passées ceux qui s’étaient, comme on disait, « pollués à
					l’idolâtrie », etc. —, on pourrait tenter une reconstitution des registres
					perdus ou non tenus
. Mais, si utile qu’elle s’avère, cette reconstitution n’en demeurerait
					pas moins fort arbitraire. Nous nous en tenons ici aux seuls documents intacts
					et conservés, qui ont toute l’autorité, le poids, la valeur statistique et même
					le pouvoir émotionnel des textes authentiques.

      
        I

        Il ne saurait être question de revenir ici sur les notions mêmes qu’implique
						le terme d’« Habitant » de Genève et sa valeur juridique ;
						nous avons dit là-dessus dans l’introduction de notre premier volume tout ce
						que nous savions. Deux des sujets traités dans notre introduction au t. I
						pour la période 1549-1560 exclusivement, celui des dates et

        
celui des
						origines, doivent en revanche être repris pour les deux périodes que
						recouvre notre t. II. On les trouvera donc brièvement tracés ici


        Les dates d’abord ; elles sont à elles seules éloquentes Le premier
						registre s’achevait, on se le rappelle, au mois de janvier 1560 ; c’est
						qu’alors et pour une douzaine d’années environ, les persécutions et les
						proscriptions en France s’atténuent et s’espacent. Certes les guerres de
						religion vont bientôt éclater et se prolongeront pendant plus de trente ans,
						mais, nous l’avons relevé naguère, qui dit précisément guerres de religion
						dit existence d’un parti protestant à l’intérieur du Royaume suffisamment
						fort pour protéger et attirer à lui ses adeptes de tout le pays sans qu’il
						soit désormais nécessaire pour eux de passer la frontière. D’août 1570 à
						août 1572, la paix règne en France et Coligny voit à la Cour son influence
						grandir au point d’inquiéter vivement le parti des Guise. Ce sera, on le
						sait, une des causes principales de la Saint-Barthélemy. Le 24 août 1572,
						inopinément, la tuerie se déchaîne à Paris et se prolongera pendant tout le
						mois de septembre en province. Or c’est le 2 septembre que s’ouvre notre
						second registre ; le rapprochement est saisissant et ne laisse aucun
						doute : il s’agit là, de toute évidence, d’une répercussion de la
						Saint-Barthélemy.

        Répercussion tragique et tumultueuse, qui intègre par là même notre humble
						document local dans la grande histoire européenne. Un des meilleurs
						connaisseurs du XVIe
 s., Henri Hauser, ne s’y est pas
						trompé, qui note dans le magistral volume de la collection « Peuples et
						civilisations » consacré à la Prépondérance
						espagnole
 : « Il suffit de jeter un coup d’œil, pour
						septembre-octobre 1572, sur le Livre des Habitants de
							Genève
, de voir l’écriture hâtive, précipitée, fiévreuse, presque
						illisible de ces pages, pour deviner que le scribe est surmené devant cette
						trombe de Français qui s’est abattue sur Genève »
. Les chiffres mêmes ont ici leur éloquence : 700 noms inscrits
						pour le seul mois de septembre —jamais l’afflux ne fut asssi torrentiel. Et
						comme nous le montrerons dans l’article annoncé plus haut, la qualité aussi
						des réfugiés change : alors qu’il n’y avait que peu de nobles, peu de
						paysans et relativement peu de marchands parmi les réfugiés de 1549-1560,
						cette fois les gentilshommes, les juristes, les écoliers, les libraires et
						imprimeurs et les ministres du Saint-Evangile accourent en rangs serrés
. Et de la longue et monotone liste de cordonniers, de gens du
						textile, du cuir ou des métaux — qu’il n’est plus de mode, heureusement, de
						nos jours, de traiter en quantité négligeable au profit des seuls
						« grands » de l’histoire bien vite ramenés par le temps à leur
						humaine condition — se détachent cependant quelques noms éclatants qu’il
						faut saluer au passage : ceux de gentilshommes influents, chefs du
						parti protestant, bailli de Montargis, gentilhomme 
homme ordinaire de la Chambre du
						Roy, maître d’hôtel de M. l’Amiral — le registre ne précise pas davantage,
						tout le monde sait qu’il s’agit là de la plus illustre victime de la
						Saint-Barthélémy ; ceux des premiers savants de France, comme Scaliger,
						le prince des lettrés de son temps, de Hugues Doneau, l’illustre romaniste,
						de François Hotman, le futur auteur de la Franco-Gallia
,
						ceux de 88 ministres du Saint-Evangile, alors qu’il n’y avait que 72 églises
						représentées au premier Synode national des Eglises réformées de 1559
, etc. Mais il faut dire aussi qu’assez vite ce mouvement se calme et
						en revient à des proportions numériques et sociales plus proches de la
						moyenne : encore 350 noms pour octobre 1572 et 250 pour novembre, mais
						550 environ pour toute l’année 1573 et 265 pour les huit premiers mois de
						1574. Parallèlement le nombre des nobles et des « intellectuels »
						s’abaisse et celui des gens « méchaniques » se redresse. Et si
						enfin, le 24 août 1574, deux ans jour pour jour après la Saint-Barthélemy,
						ce deuxième registre se clôt à son tour, c’est qu’alors, Charles IX mort et
						le parti des Politiques s’organisant, les persécutions marquent un temps
						d’arrêt ; les années 1577 à 1584 seront huit années de paix
						relative.

        Pourquoi donc ouvrira-t-on, en janvier 1585, un troisième et dernier
						registre ? On peut certes invoquer des raisons chronologiques : la
						mort du duc d’Anjou en 1584 et l’accession d’Henri de Navarre, redevenu
						calviniste en 1576, au rang d’héritier de la couronne, raniment la Ligue qui
						somnolait ; la guerre civile se rallume ; on peut songer aussi à
						une répercussion possible de l’édit de juillet 1585 qui révoquait les édits
						de pacification antérieurs et proscrivait en fait la religion réformée
. Pourtant, si ces événements semblent justifier l’ouverture d’un
						nouveau registre de réfugiés, l’examen même des noms qui l’occupent dans ses
						premières pages nous conduit à d’autres conclusions. En leur grande
						majorité, et pour la première fois depuis 1549, ce ne sont pas des Français,
						venus du Languedoc, de la Normandie, du Val de Loire, d’ailleurs encore, qui
						y tiennent la première place, mais des habitants du plat pays environnant
						Genève : Pays de Gex, Genevois et Chablais avant tout. Convertis, de
						force d’ailleurs, par les occupants bernois de 1536 à 1567, redevenus en
						1564 sujets du Duc de Savoie, mais sans être inquiétés dans leur nouvelle
						foi, qu’ils conservent pour la plupart, ces protestants des régions
						limitrophes ont vu certes leur situation s’aggraver après la mort du Duc
						Emmanuel-Philibert qui s’en était tenu strictement aux promesses du traité
						de Nyon du 7 août 1564 et son remplacement, en 1580, par son fils
						Charles-Emmanuel, qui ne semblait guère devoir suivre ses traces sur ce
						point comme sur beaucoup d’autres. Mais aucune mesure proprement vexatoire
						n’était venue les troubler au point de vue confessionnel et la grande
						reconquête catholique de ces régions par François de Sales, le Père Chérubin
						— et les soldats du Duc de Savoie — ne se produira qu’à la toute fin du
						siècle, après donc la clôture de notre troisième registre et sans que nous
						puissions par conséquent chiffrer exactement ses répercussions
							démographiques
. Il n’y a donc pas lieu de conclure à un afflux 
particulier de cette
						catégorie d’Habitants en 1585 et nous sommes plutôt enclins à croire
						qu’ayant rouvert, sans nous dire pourquoi, le registre des Habitants, les
						autorités du temps en profitèrent pour régulariser du même coup la situation
						juridique d’un certain nombre de ruraux qui, dans les années précédentes,
						étaient venus tout naturellement s’installer dans la métropole urbaine, leur
						voisine et leur centre d’attraction naturel. Peut-être en fut-il de même
						pour les Tourangeaux, les Comtois, les Lorrains, les Champenois, les
						Dauphinois, etc., qui figurent avec eux sur les premières pages de ce
						troisième registre et qui, comme eux, régularisaient simplement une
						situation de fait. Et cela expliquerait du même coup pourquoi il y eut plus
						de 800 inscrits pour 1585, mais pas 200 pour 1586 et pas 70 pour les neuf
						premiers mois de 1587, alors qu’en France la guerre civile continuait de
						plus belle.

        Quant au fait que ce troisième et dernier registre, après ce ralentissement
						marqué, se clôt définitivement en octobre 1587, nous ne saurions l’expliquer
						ni par la situation confessionnelle de la France, qui ira au contraire
						s’aggravant jusqu’à 1593, ni par celle des environs immédiats de Genève de
						plus en plus menacés par la guerre. Seule cette guerre elle-même, dont c’est
						Genève, habilement poussée par Sancy, qui prendra l’initiative en avril 1589
						et qui se poursuivra, avec de violentes alternatives de succès et de revers
						jusqu’en 1593
, peut être invoquée comme une explication, mais une explication ab absurdo
. A savoir qu’au milieu du tumulte de ces années
						critiques, du reflux des populations rurales chassées par la soldatesque et
						de la présence de nombreux mercenaires dans la ville, les Genevois n’ont eu
						ni le loisir, ni même la possibilité de tenir à jour le registre des
						Habitants. Ce n’est là qu’une hypothèse.

        Notons enfin une différence sensible, et fort intéressante, entre le registre
						de 1549-1560 et ceux de 1572-4 et 1585-7. Sans que nous sachions de quand
						date ce changement, car le Registre du Conseil n’en parle pas, nous
						constatons, dès les premières pages de celui de 1572 et jusqu’à la fin de
						celui de 1587, que le nom de chaque nouvel habitant est presque toujours
						suivi de celui d’un ou deux répondants déjà établis dans la ville. Sans
						doute ne faut-il pas s’exagérer l’importance de ces mentions ; comme
						cela se fait, paraît-il, encore aujourd’hui dans certains offices d’état
						civil, le ou les témoins requis sont parfois tout simplement ceux que l’on
						vient de rencontrer ou que l’on a sous la main ; on voit ainsi à bien
						des reprises le nouvel Habitant servir immédiatement de témoin à celui qui
						vient droit après lui, et quelquefois même avant, ce qui laisse quelque peu
						rêveur quant à la solidité de cette caution morale ou matérielle ! Mais
						enfin, ce n’est pas la règle générale et, jointe aux mentions presque
						régulières des métiers, cette présence de témoins choisis très souvent parmi
						les collègues professionnels, les « pays » ou les protecteurs
						naturels des nouveaux venus, permet de préciser de 
façon intéressante aussi bien le
						format « social » de l’arrivant que la classe de société, le genre
						de profession et la solidarité d’origine de ceux qui, ne fût-ce que pour la
						forme, le prennent ainsi en charge
.

      

      
        II

        L’examen de la table géographique qui termine ce volume et par conséquent de
						l’origine des quelque 3500 noms qui y figurent, sans nous apporter beaucoup
						de clartés définitives, permet néanmoins de dégager quelques conclusions
							intéressantes
.

        On vient de voir pourquoi la proportion des sujets du Duc de Savoie par
						rapport à ceux du Roi de France y est plus élevée qu’en 1549-1560. Les très
						faibles contingents venus d’Allemagne, de Suisse et d’Italie n’appellent
						aucune remarque particulière ; tout au plus en ce qui concerne les
						régions de l’Est de la France actuelle, alors terres du Saint-Empire,
						notera-t-on l’afflux des Comtois et des Lorrains, plus notable à cette
						époque qu’en 1549-1560, ce qui s’explique à la fois par le rapide
						développement des églises protestantes dans ces régions après 1560 et par
						les graves mesures de persécution qui les atteignirent dès 1567
.

        En ce qui concerne la France — et bien entendu la France de 1572 — qui
						fournit à elle seule les deux tiers des noms reproduits ici, on peut noter
						d’assez sensibles différences avec la situation de 1541-1560
. On se rappelle, — et la chose a été diligemment relevée par les
						plus soigneux de nos recenseurs qui en tirèrent, comme nous l’espérions, des
						conclusions fort intéressantes — que dans l’ordre d’importance des provinces
						fournissant le plus grand nombre des réfugiés, le Languedoc passait assez
						naturellement en tête, suivi immédiatement, ce qui est plus inattendu, par
						la Normandie, puis par l’Ile-de-France, la Guyenne et la Gascogne, alors que
						le Dauphiné n’arrivait qu’en cinquième position, la Bourgogne en septième et
						le Lyonnais en treizième, ce qui est fort surprenant.

        
Le tableau
						fourni par la table géographique de notre deuxième volume est moins
							inattendu
. Ce sont les trois voisins directs de Genève qui cette fois passent
						nettement en tête : la Bourgogne, le Lyonnais et le Dauphiné. La
						Bourgogne, où la Réforme comptait alors de nombreux adhérents dans la
						bourgeoisie, fut peu atteinte par la Saint-Barthélemy, mais bien davantage
						par les guerres de la fin du siècle
.

        Lyon reprend ici son rôle bien connu de grand centre réformé au XVIe
 s. et l’on sait par ailleurs que c’est une des villes
						de province où la Saint-Barthélemy fut la plus meurtrière
. Cela et la proximité de Genève expliquent donc bien pourquoi Lyon
						seul est représenté ici par 190 noms contre 65 à Paris et 58 à Orléans par
						exemple.

        Quant au Dauphiné, nous y voyons déjà se dessiner beaucoup plus nettement
						qu’en 1549-1560 la carte des confessions telle que nous l’avons établie pour
						le XVIIe
 s.
, et qui se caractérise avant tout par les fortes concentrations
						protestantes de l’Oisans et de la Drôme ; en revanche, ce que ne disent
						pas — ou peu — les études postérieures et ce qui ressort ici très nettement
						des chiffres, c’est l’importance des églises huguenotes de Romans, de Vienne
						et de la Côte-Saint-André, tandis que des régions restées jusqu’à
						aujourd’hui à majorité ou à forte minorité protestante, comme les alentours
						de Die, le Champsaur et le Queyras ne fournissent que des chiffres assez
						faibles, soit que les idées nouvelles n’aient pas encore eu le temps de s’y
						installer solidement, soit plutôt, car cela rejoint les constatations faites
						un siècle plus tard, qu’arqueboutés dans leurs montagnes, les Huguenots de
						ces régions aient résisté sur place et n’aient pas été contraints à la fuite
						comme ceux, beaucoup plus exposés, des villes et des lieux de passage.

        La Champagne, outre le centre traditionnel de Troyes
, est surtout représentée par la haute Marne — « rue des
						pasteurs » aussi bien que la basse Durance — avec les chiffres
						significatifs de Châlons, de Vitry-le-François, de Vitry-en-Perthois, du
						Bassigny et de Langres.

        En Ile-de-France, Paris, ce n’est pas une surprise, n’aligne, rappelons-le,
						que le tiers des chiffres de Lyon et ne l’emporte que de peu sur Meaux,
						infiniment moins peuplée, mais infiniment plus touchée par la Réforme ;
						Beauvais, le Beauvaisis et le Clermontois ne sont déjà plus que faiblement
						représentés.

        L’Orléanais (en y comprenant, comme l’autorise la géographie historique le
						pays chartrain, le Dunois et le Perche) maintient en revanche ses positions,
						comme le Nivernais, la Tourainc, le Berry et l’Auvergne. La Provence est
						honorablement représentée 
grâce à la vallée de la
						Durance ; on sait que son gouverneur, le comte de Tende, refusa
						d’exécuter les ordres de massacre venus de Paris, ce pourquoi il perdit la
						liberté et même la vie.

        Les deux surprises sont les chiffres très faibles fournis par le Languedoc,
						qui dégringole du premier au huitième rang, et par la Normandie, qui passe
						du deuxième au neuvième. La fameuse « ceinture-sud » des Cévennes
						et les Cévennes elles-mêmes ne fournissent qu’un très petit nombre de
						réfugiés, alors que plus tard, et jusqu’en plein XVIIIe

						s., c’est avant tout le Languedoc qui enverra à Genève son plus gros
						contingent d’exilés. Faut-il invoquer ici, comme pour les montagnards du
						Dauphiné, une implantation assez tardive du protestantisme, ce qui ne semble
						pas correspondre à ce que nous savons par ailleurs, ou une résistance sur
						place ? C’est un fait en tout cas qu’à l’exception de Toulouse et de
						Bordeaux, le sud de la Loire fut beaucoup moins touché par les massacres et
						les proscriptions que les provinces du Nord
.

        Quant à la Normandie, largement ouverte à la Réforme dès 1530, elle a connu
						son optimum de population protestante aux alentours de 1560, d’où son
						importance dans notre premier volume, mais déjà en 1563, constate Ch.
							Bost
, ses campagnes sont décimées et les églises de Rouen et de Caen très
						réduites, ce qui suffit, croyons-nous, à expliquer son recul ici.

        La Picardie, elle aussi, et pour les mêmes raisons, est en fort recul. Tout
						en laissant froidement massacrer, sur l’ordre exprès de Charles IX
, les protestants de la garnison de Mons que le Duc d’Albe lui-même
						avait libérés avec les honneurs de la guerre, le duc de Longueville, son
						gouverneur, avait d’ailleurs étouffé dans l’œuf toute velléité de troubles
						dans sa province.

        Enfin si, comme dans le premier volume, l’Aunis, la Saintonge, et l’Angoumois
						sont presque en queue de liste, alors qu’il s’agit traditionnellement et
						durant toute notre période de régions fortement gagnées par la Réforme, nous
						croyons pouvoir maintenir ici l’argument géographique que nous avions
						avancé, et que Mandrou a approuvé, soit le fait que l’ouest, s’il a fui, l’a
						fait par la mer vers l’Angleterre, et non à travers toute l’épaisseur de la
						France, où les routes de l’exil, telles que les a finement dressées Ch.
							Bost
, n’avaient pas encore au XVIe
 s. l’importance
						qu’elles revêtiront par la suite.

      

      
        III

        Nous achèverons cette brève introduction par quelques indications techniques
						et quelques considérations générales. Les deux volumes qui sont ici
						reproduits portent aux Archives d’Etat de Genève la cote : Habitation A
						2 et Habitation A 3. Comme le premier, ils ont été au XIXe
 s. cartonnés et munis d’un index dressé par l’archiviste 
A.C.
						Grivel ; la pagination, du XIXe
 s. également, est
						continue du vol. I au vol. III. Comme pour le premier volume, nous n’avons
						pas reproduit les essais de numérotation commencés par le scribe en 1549 et
						qui s’arrêtent très tôt ; il n’y a pas d’autres suppressions, les
						mentions d’extraits ou la formule « a esté receu » ne figurant pas
						dans ces deux volumes.

        De même que pour le premier volume, l’édition de ce texte a eu pour base la
						copie, soigneusement collationnée et revue, d’Alfred Covelle. Mais alors que
						pour le premier volume nous avions dû souvent nous écarter des leçons
						proposées par Covelle, la copie des t. 2 et 3 étant bien supérieure à celle
						du t. 1, au double point de vue paléographique et géographique, nous tenons
						à relever ici tout ce que nous devons à cet excellent érudit, qui a consacré
						des années à ce travail et y a acquis à la longue une réelle maîtrise ;
						presque toujours ses leçons sont acceptables.

        Deux transcriptions attentives, à près d’un siècle de distance, n’étaient pas
						d’ailleurs de trop pour démêler l’écheveau parfois inextricable des
						difficultés paléographiques accumulées comme à plaisir par les scribes de la
						fin du XVIe
 s. Si, pour un familier des textes de ce
						temps, le registre de 1549-1560 n’offrait pas de difficultés insurmontables,
						celui de 1572-1574 et surtout celui de 1585-1587, d’une graphie extrêmement
						hâtive, souvent à moitié effacée par le temps et rongée par l’humidité, sont
						parmi les plus difficiles que nous ayons rencontrés tout au long de notre
						carrière. Il en résulte qu’à notre corps défendant, bien des lectures
						proposées ici ne le sont qu’à titre conjectural et que nous accueillerons
						toujours avec reconnaissance les améliorations que pourraient nous proposer
						les érudits qui s’intéressent à cette question et qui devront consulter —
						c’est leur rôle ! — nos listes et nos tables avec plus de flair et de
						liberté d’esprit que nous n’en pouvions mettre à les éditer
.

        Relevons enfin que, malgré son caractère résolument rébarbatif, le premier
						volume de cette publication a reçu du monde savant l’accueil le plus
						encourageant. Plus d’une vingtaine de recensions parues dans une dizaine de
						pays différents en sont un précieux témoignage. Un second, et tout aussi
						précieux, est représenté par les cartes que, spontanément, ont dressées le
						past. S. Mours dans ses ouvrages Les Eglises réformées en
							France

 et Le protestantisme en France au XVe
 siècle

 et surtout le laboratoire de cartographie de l’Ecole pratique des
						Hautes Etudes de Paris, pour accompagner l’excellente et généreuse recension
						de R. Mandrou
. A côté et en compensation des mesquineries 
tâtillonnes et desséchantes que
						nous venons de devoir signaler, ces témoignages sont pour l’éditeur d’un
						texte de ce genre la meilleure récompense des innombrables heures, semaines
						et mois qu’il a consacrés à ce travail ingrat — et pourtant passionnant, car
						en histoire comme ailleurs, la plus grande joie est de servir autrui et non
						de le critiquer stérilement.

					

        Paul-F. Geisendorf

					

        
          

        

      

    

  

  
    p.VII

    
      1

      
          A l’inverse des années 1552 à 1557 où les deux séries parallèles de
							registres : Registres du Conseil (pour les affaires publiques) et
							Registres du Conseil pour les particuliers signalent un certain nombre
							de réceptions qui ne figurent pas au Livre des Habitants. Nous avons
							relevé ces mentions dans l’appendice du présent volume.

        

      

    

    
      2

      
          C’est ce qu’avait commencé à faire, dès 1619, où nous ne possédons plus
							que l’index des registres disparus (Habitation A 5) le bon érudit
							qu’était Edouard-L. Burnet ; mais sa reconstitution, qui comprend 4
							vol. de 500 p. chacun, ne couvre que les années 1619 à 1626 ; c’est
							dire tout le travail qui resterait à faire !

        

      

    

    p.VIII

    
      1

      
          Un troisième sujet, dont avec amitié quelques recenseurs de notre
								premier volume ont regretté l’absence, pourrait être abordé :
								celui des métiers
de ces nouveaux arrivants. C’est
								pourtant à dessein que nous n’en avons pas parié naguère, car alors,
								pour plus de la moitié de ces nouveaux inscrits la profession
								n’était pas indiquée et par la rigidité même de ses chiffres une
								table numérique eût donc risqué de donner une image tout à fait
								artificielle et par là trompeuse de la réalité. Il n’en est pas de
								même pour les années 1572-4 et 1585-7 où, sauf rares exceptions, les
								métiers sont toujours indiqués. Une table serait donc possible. Si
								elle ne figure tout de même pas ici, c’est d’abord pour éviter toute
								dissymétrie entre les deux volumes, c’est aussi et surtout que nous
								avons traité à part cet important sujet dans un article à paraître
								dans les Mélanges Antony Babel : Métiers et
									conditions sociales du premier Refuge à Genève, 1549-1587
,
								auquel nous renvoyons le lecteur.

        

      

    

    
      2

      
          Rappelons ici qu’Henri Hauser connaissait fort bien le Livre des
								Habitants, sous sa forme originale, qu’il a dépouillé lui-même,
								notamment pour son excellente étude Documents sur la
									Réforme en Auvergne extraits des Archives et de la Bibliothèque
									de Genève
, in Rev. historique
, 48
								(1899).

        

      

    

    
      3

      
          Nous renvoyons pour les chiffres à l’article annoncé.

        

      

    

    p.IX

    
      1

      
          S. Mours
, Le protestantisme en
									France au XVIe
 s
., p. 136.

        

      

    

    
      2

      
          Ibid
., p. 199.

        

      

    

    
      3

      
          A cette catégorie d’Habitants, et à elle seule, si l’on y joint les
								quelques Suisses, Allemands ou « divers » indiqués sur nos
								tables, peut donc s’appliquer la remarque faite par quelques-uns de
								nos recenseurs, à savoir qu’il ne s’agit pas ici d’un refuge
								religieux proprement dit. En revanche prétendre, comme l’a fait un
								de nos jeunes confrères dans la Revue suisse
									d’histoire
, qu’on devrait établir la même distinction pour
								certaines provinces françaises ou italiennes qui étaient en
								relations commerciales étroites avec Genève dès le XVe
 siècle est une absurdité. Qu’obligés de fuir devant la
								persécution certains Normands, Languedociens, Milanais ou toscans
								aient choisi Genève plutôt qu’un autre lieu de refuge parce qu’ils
								avaient déjà avec la ville des grandes foires du XVe
 s. des attaches économiques, cela est bien possible et
								même probable. Mais enfin, la cause même de leur fuite est et reste
								avant tout confessionnelle. R. Mandrou, qui parle souvent du Livre
								des Habitants dans son excellente Introduction à la
									France moderne
 (Paris, 1961 ; in-8°), a bien cerné le
								problème en évoquant l’« effort surhumain que représente cette
								rupture totale avec le cadre socio-religieux dont ces hommes
								« évangéliques » réussissent à s’évader » et en
								ajoutant « Les milliers de Français qui à l’heure des premières
								persécutions abandonnent biens et familles pour l’exil à Genève
								fournissent aussi d’une autre façon la preuve de la qualité et du
								caractère individualiste de leurs exigences spirituelles ». (p.
								291).

        

      

    

    p.X

    
      1

      
          Après les bons livres d’Henri Fazy, le récit vient d’en être refait
								magistralement sur des sources nouvelles et surtout dans un cadre
								élargi par Alain Dufour
 dans Lucien Cramer
, La Seigneurie de
									Genève et la Maison de Savoie, de 1559 à 1593
, t. IV :
									La guerre de 1589-1593
. Genève, 1958.

        

      

    

    p.XI

    
      1

      
          Nous renvoyons pour plus de détails et quelques exemples à notre
								étude annoncée dans les Mélanges Anlony Babel.

							

        

      

    

    
      2

      
          Si, comme nous l’espérons, le laboratoire de cartographie de l’Ecole
								des Hautes Etudes peut dessiner pour ce second volume le pendant de
								l’admirable carte qu’il a dressée pour le premier dans les Annales..
. d’octobre-décembre 1959, la comparaison
								que la modestie de nos moyens financiers ne nous permet pas de
								traduire de façon aussi évidente, sera sans doute fructueuse.

        

      

    

    
      3

      
          F. Naef
, La Réforme en
									Bourgogne
 (Paris, 1901), p. 211, minimise à l’excès le rôle
								de la Réforme en Franche-Comté. Maurice Cadix
, Essai historique sur la Réforme à
									Besançon au XVIe
 s
. (Mon-tauban,
								1905 ; thèse de théol. de Paris), p. 108, 134, estime au
								contraire qu’avant 1573, sans Granvelle, tout Besançon eût passé à
								la Réforme. Cf. aussi Lucien Febvre
, Un secrétaire d’Erasme, Gilbert Cousin et la Réforme en
									Franche-Comté
, in Bull, de la Soc. de l’hist.
									du prot. franc
., 56 (1907), p. 130 et sq. et pour la
								Lorraine, R. Mazauric
, La
									Réforme au pays messin, id
., 95 (1948), p. 157-212.

        

      

    

    
      4

      
          Nous avons bien entendu conservé le cadre établi pour la table de
								notre premier volume. En ordre décroissant
									d’importance
 figurent donc les provinces, divisées en
								départements actuels et, s’il le faut, en arrondissements. A moins
								d’être un canular, et vis-à-vis de réfugiés protestants, un canular
								de mauvais goût, la division par diocèse proposée étourdiment par un
								de nos jeunes censeurs est, elle aussi, une absurdité, alors que les
								diocèses d’origine ne sont presque jamais mentionnés et qu’avant
								l’achèvement de la belle collection de cartes diocésaines dressée
								par notre collègue et ami Font-Réaulx, on ne saurait, sauf
								recherches infiniment longues et en l’occurence parfaitement vaines,
								savoir d’emblée à quel diocèse appartiennent tels villages, hameaux
								ou écarts que le cadre moderne des départements, arrondissements,
								cantons et communes est seul à pouvoir préciser.

        

      

    

    p.XII

    
      1

      
          Les indications sommaires qui suivent consistant presque
								exclusivement en une comparaison avec l’état de fait 1549-1560, nous
								jugeons inutile d’y faire figurer à nouveau les indications
								bibliographiques que nous avons données dans l’introduction de notre
								t.1 et auxquelles nous renvoyons le lecteur une fois pour
								toutes.

        

      

    

    
      2

      
          Cf. A. Kleinclausz
, Histoire
									de Bourgogne
 (Paris, 1924), p. 229-230. En 1596, au synode
								de Saumur, il n’y avait plus qu’une seule église
								« dressée » pour cette province. F. de Schickler
, Encyclopédie des
									sciences religieuses
, t. V (1878), p. 68.

        

      

    

    
      3

      
          A. Steyert
, Nouvelle Histoire
									de Lyon
 (Lyon, 1899), t. III, p. 152, donne le chiffre de
								600 morts sur 2000 protestants environ, ce qui n’est pas
								incompatible avec les données relevées ici.

        

      

    

    
      4

      
          Recherches sur les conséquences démographiques de la
									Révocation de l’Edit de Nantes en Dauphiné
, in Cahiers d’histoire publ. par les Univ. de Clermont, Lyon et
									Grenoble
, 6 (1961), p. 245-264, carte.

        

      

    

    
      5

      
          Déjà fort atteinte par la Saint-Barthélemy ; le culte protestant
								y fut interrompu pour longtemps, Schickler
, op. cit
., p. 62.

        

      

    

    p.XIII

    
      1

      
          Cf. Henri Noguères
, La
									Saint-Barthélémy
 (Paris, 1959), p. 248 et sq. V. Carrière
, Les lendemains de la
									Saint-Barthélemy
, in Rev. de l’hist. de
									l’Eglise de France
, 27 (1941), p. 221-229.

        

      

    

    
      2

      
          Cité par Mours
, op. cit
.,
								p. 192.

        

      

    

    
      3

      
          « La pire trahison qui se puisse imaginer, celle d’un souverain,
								d’un chef des armées tentant de livrer ses propres soldats à
								l’ennemi », dit justement Noguères
,
									op. cit
., p. 254.

        

      

    

    
      4

      
          Ch. Bost
, Les routes de
									l’exil..
. in Bull. prot. franç
. 47
								(1898), p. 561-593 et 634-651.

        

      

    

    p.XIV

    
      1

      
          Il reste bien entendu que nous transcrivons ici les noms tels qu’ils
								se présentent et ont été inscrits par le teneur du Livre des
								Habitants, même si ses graphies sont notoirement aberrantes. Il y a
								ainsi de fortes chances pour que le Brian « Ouatzon » de
								la p. 123 soit un Watson et que le Henry Vurdmeler de la p. 33 soit
								un Werdmüller. Mais procéder à des rectifications de ce genre pour
								une simple question d’évidence serait d’un arbitraire insupportable
								et nous regrettons que le critique de la BHR
 ait
								délibérément fait fi de cette vérité. De même, et malgré ses
								remarques, nous n’avons restitué l’accent de l’é final qu’avec une
								extrême réserve et là seulement où cela s’imposait véritablement,
								notamment dans les noms géographiques. Partout ailleurs, et pour les
								raisons susdites, nous conservons volontairement la graphie
								originelle, si fantaisiste soit-elle.

        

      

    

    
      2

      
          Paris-Strasbourg, 1958, p. 42.

        

      

    

    
      3

      
          Paris, 1959 ; in-8°, p. 120-121.

        

      

    

    
      4

      
          Annales...
 1959, p. 662-666. Carte qui a eu
								l’honneur d’être reproduite en format réduit dans la très suggestive
									Introduction à la France moderne, essai de
									psychologie historique, 1500-1640
 du même auteur (Coll.
								l’Evolution de l’Humanité, 52).

        

      

    

    p.XV

    
      1

      
          Nous tenons ici à remercier des remarques dont ils nous ont fait
								bénéficier nos collègues et amis : H, Hours, des Archives
								municipales de Lyon, J. Jacquart, assistant d’histoire moderne à la
								Faculté des lettres et sciences humaines de Besançon, R. Bardy,
								documentaliste aux Archives de la Lozère, Blaquière, directeur des
								services d’archives de la Haute-Garonne, ainsi que MM. M. De Grève
								dans la Nouvelle revue belge de philologie et
									d’histoire
, Michel François dans la Bibliothèque de l’Ecole des Chartes
, etc. C’est là de la
								bonne critique constructive.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      HABITANS
1585

      
        
          Lundy xiiije
 janrii

							1585.

        

        Claude filz d’Antoe
 Belley, cordonier, de Chenaucourt, en
							Bourgne
. Michel de Loisillet, passementier, de Tours
						en Touraine.

        Jean Baptiste Pascuale, de Gennes, tincturier en soye, filz de Pascualo, —
						Martin de Rosses et Vincent Sornoille, tincturier en soye, tesm.

        Jean filz de Pierre Cubliez, plieur de soye, de Dovinnoz, balliage de
						Chablais, — les susd. tesm.

        Hans Coere, de la Val de Monaster, au pays des Grisons, — Hortense Quadrio
						et Martin des Rosses, tesm.

        Giles filz de Julian de Monsigneur, de Lyon, espinglier, — Pierre Ryvoy
						bourgeois, son me
, tesm.

        Jaques filz de Jaques Jaques, de Villars en la combe de Boege, cardeur de
						soye, — Jean Bellamy et Jean Beguin, tesm.

        Abraham Jossier, filz de Claude Jossier, de Vitry en Pertois, tailleur
						d’habitz, — Gedeon Huron et Isaac Jossier son frère.

        Paul filz de Mr
 Pht de Borde, de St

						Marcelin en Daulphiné, taillr
 d’habitz, — Jean Grangier
						aiguilletier, et Jean Nicolas, cordr
, tesm.

        Girard, filz de feu Michel Venier, de Tours en Touraine, passementier, —
							Antoe
 Gros Boes et Antoe

						Ladmiraud tesmoings.

      

      
        
          Lundy XXVe
 janer

							1585.

        

        Guillme
 fils de — Bedillot, de Liège, corroieur.

        Claude Antoine, filz de Thibaud Antoine, de Fraine St

						Nonay prez Besançon, coutelier, — Hone
 Pierre de la
						Combe, citoyen, tesm.

        Jean filz de Biaise Geofroy, de Lussen, pres Besançon, tapissier, — Pierre
						Pio et Nicolas Robillard, habitant, tesmoings.

        Claude filz de — Felisat.

      

      
        
          Du premier de febvrier 1585.

        

        Denis filz de Antoe
 Reboul, d’Autun au duché de Bourgne
, orfebvre, — Amy Deneyria et Baltasar Bonne
						citoiens, ont attesté pr
 luy.

        Nicolas filz d’Antoe
 de la Foy, dud. lieu, laboureur, —
						Julian et Pierre de la Foy, habitants, tesm.

        Gaspard filz de Bartolemy Lussin, d’Aix en Provence, marchand mercier, —
						Daniel Jay habitant, tesm.

        Michel filz de Claude Jaquier, de la pe
 d’Aberes, cardeur
						de soye, — Mr
 Thiven Janot et Michel Bel, habitants,
						tesm.

        Luquien filz de Hugues Moene, de Salins, furbisseur, — Jean Moissonier.

        Claude filz de Claude de Verna, labourr
 dud. lieu de
						Verna, — Claude de Verna, son père, Robert Musso et Jaques de la Ravoire,
						ayans tesmé
 et respondu qu’il ne chargera
						l’hospital.

        Jean filz de feu Antoine Gervaix, de Bar le Duc, drappier, — Jean Libert, son
						beau filz, Nicolas Moine, habitans, tesm.

        Daniel filz de feu Jean Galoix, de Chalons en Champaigne, menuisier, — Pierre
						Varin, habitant, tesm.

        Jean filz de Guiot Morgan, de Verniez, puisatier, — Jaques de Letra et
							Guillme
 Le Blanc, habitans, tesm.

        Pierre filz de Saturnin Genican, de Bardonex, tisserand, — Guillme
 ibaud, borgs
 tesm.

        Bernard filz de Claude Jaques, d’Abere, cardeur de soye, — Jean Hudri et Jean
						Belamy, habitans tesm.

        Jean filz de Richard Jaquard, de Montremet en Ardennes — Jean Granjan,
						Olivier Liousl habitants, tesm.

        Louis filz de Archelaix Clisson, de Tours, passementier, — Antoine Grosbois
						et Laurent Grosbois, frères, hab. tesm.

      

      
        
          Du IXe
 febrii
 585.

        

        Victor Le Gros, filz de Jean Le Gros, de Troye en Champagne, espinglier, —
						Michel Droat et Jozias Lovet, espinglier, habitants, tesm.

        Jean filz de Jaques Boniol, de St
 Ambroise en Languedoc,
						serrurier, — Daniel Charnier et Henry Landeret, tesm.

        Claude filz d’Antoe
 Four, du Puy en Auvergne, espinglier,
						— Claude Monier et Loys Blanchet, de Nantua, tesm.

        Jean filz d’Estienne Besson, serrurier, d’Usez en Lanquedoc, — Pierre Janene,
						serrurier, tesm.

        Theophile filz de Loys Chambert, d’Orléans, serrurier, — Mr
 Nicolas Grillet, serrurier, tesm.

        Leonard
						filz de Jaques Jaquet, de Lyon, espinglier, — Nicolas Fontaine et Symon
						Constantin, tesm.

        Bernard filz de Jean Moton, de Medenen près Cologne, pelletier, — Jean Dunos,
						tesm.

      

      
        
          Du 15 feb. 1585.

        

        Jaques filz de Jean Chalisieu, de St
 Saphorin le Chateau
						en Lyonois, mercier, — Jean Chapp. et Michel Fontbone, marchands, tesm.

        Jean filz de feu Dre
 Amblard Foex le Jeune, cordr
, — Jean de la Colonge, son me
,
						tesm.

        Gabriel filz de Pierre Bonioz, de Confignon, cherrier, — Me
 Jas
 Voultiez et Laurent Voul-tiez, tesm.

        Jean filz de Sylvestre Sauvin, minusier, d’Auvergne, — M. Pierre Bouland et
						Flory Pele-grin, tesm.

        François filz de Fran. Gaultier, d’Orléans, teincturier, — Pierre Mynissier,
						teincturier, son oncle, a attesté pr
 luy.

        Fran. filz de Jean de Vacour, potier d’estaing, de Nancy en Lorraine, — Noel
						Souenoury

        Jean filz d’Antoe
 Prodhon, de Clapon, pe
 de Ballaison, mugnier — Bernard Briaufat, mugnier, et Nicolas
						Borgey, bolengier, tesm.

        Antoe
 filz de Antoe
 Morlet, de la Val
						d’Aouste, cordonier, — Pierre Besson et Jean Girard-bile, cordr
, habitants, tesm.

        Jaques filz de Jaques de Verdun, de Paris, furbisseur, — Gaspard Bergier et
							Antoe
 Manget, habitants, tesm.

        Isaac filz de Mr
 Girard Gentil, de Marcigny les Nonnains
						en Bourgogne, passementier, — Mr
 de Beze doibt attester
							pr
 luy.

      

      
        
Lundy premier mars 1584
 [sic
 ]

        Jean filz de feu Rolet Du Crest, de St
 Surpy, près
						Lausane, cordr
.

        Biaise filz de Fran. Petit Pierre, de Vaultraver, comté de Neufchastel. —
						Jean Gresley et Nicolas Balli, habitants, tesm.

        Michel filz de Mery de Loisilliere, de Tours en Touraine, passementier, —
						Estienne Prod-hom, bourgs
, et Laurent Gros Boes
						habitants, tesm.

        Paul filz de feu Claude Chusin, de la Mure en Daulphiné, cordr
, — Michel Pellet, habitant de Genève, tesm.

        Dimanche filz de Jean...
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    					Du viiie de may.
					


    						
    					Du lundy XIe de may.
					


    						
    					Du XIIe de may 1573.
					


    						
    					Du XIIIe may 1573.
					


    						
    					Du XVIe may 1573.
					


    						
    					Du XVIIIe de may 1573.
					


    						
    					Du XXIe may 1573.
					


    						
    					Du XXVe de may 1573.
					


    						
    					Du XXVIIIe de may 1573.
					


    						
    					Du premier de juin 1573.
					


    						
    					Du iiij e de juin 1573.
					


    						
    					Du viiie de juin 1573.
					


    						
    					Du xe de juin 1573.
					


    						
    					Du xve de juin.
					


    						
    					Du xviiie de juin 1573.
					


    						
    					Du xxiie de juin 1573.
					


    						
    					Du xiiie julii 1573.
					


    						
    					Du xxe juillet 1573.
					


    						
    					Du xxiiie julli 1573.
					


    						
    					Du xxviie juli 1573.
					


    						
    					Du xxxe de juillet 1573.
					


    						
    					Du 3e augusti 1573
					


    						
    					Du lundi Xe aoust 1573.
					


    						
    					Du xiiie aoust 1573.
					


    						
    					Du xxiiie d’aoust.
					


    						
    					Du xxvije d’aoust 1573.
					


    						
    					Du dernier d’aoust 1573.
					


    						
    					Du vii e de Septembre 1573.
					


    						
    					Du viiie de septembre 1573.
					


    						
    					Du xiiiie de septembre 1573.
					


    						
    					Du 28e de septe
					


    						
    					Du VIe d’octobre 1573.
					


    						
    					Du XIIe oct 1573.
					


    						
    					Du XVe d’octobre 1573.
					


    						
    					Du xixe d’octobre 1573.
					


    						
    					Du xxve d’octbris 1573.
					


    						
    					Du second de novembre 1573.
					


    						
    					Du ixe de novembre 1573.
					


    						
    					Du 16 noe 1573.
					


    						
    					Du xxiiie novembre 1573.
					


    						
    					Du viie décembre 1573.
					


    						
    					Du xxie décembre 1573.
					


    						
    					Du xie janrii 1574.
					


    						
    					Du xije janrii
					


    						
    					Du lundi xviiie de janvier 1574.
					


    						
    					Du premier de febvrier 1574.
					


    						
    					Du IIIe dud. moys.
					


    						
    					Du XVe de febvrier 1574.
					


    						
    					Du premier de mars 1574.
					


    						
    					Du second de mars 1574.
					


    						
    					Du viiiie de mars 1574.
					


    						
    					Du Xe mars 1574.
					


    						
    					Du XVe de mars 1574.
					


    						
    					xxiie mars 1574.
					


    						
    					Du XXVe de mars 1574.
					


    						
    					Du XXIXe mars 1574.
					


    						
    					Du vie apis 1574.
					


    						
    					Du xiie d’apvril 1574.
					


    						
    					Du xixe dud.
					


    						
    					Du 26 apvlis 1574.
					


    						
    					Du xxviiie d’apvril 1574.
					


    						
    					Du xxixe d’apvril 1574.
					


    						
    					Du iii may 1574.
					


    						
    					Du lundi 3e de may 1574.
					


    						
    					Du iiiie may 1574.
					


    						
    					Du vje de mai 1574.
					


    						
    					Du dixe may 1574
					


    						
    					Du XVIIe may 1574.
					


    						
    					Du xxiiiie may 1574.
					


    						
    					Du 25e may 1574.
					


    						
    					Du dernier de may 1574.
					


    						
    					Du 4e juin 1574.
					


    						
    					Du VIIe juin 1574.
					


    						
    					Du xiiiie de juin 1574.
					


    						
    					Du xxie de juin 1574.
					


    						
    					Du 22e.
					


    						
    					Du 28e juin 1574.
					


    						
    					Du VIe jullt
					


    						
    					Du xiie jullt.
					


    						
    					Du 19e jullt 1574.
					


    						
    					Du XXVe julii 1574.
					


    						
    					Du 3me d’aoust 1574.
					


    						
    					Du ixe d’aoust 1574.
					


    						
    					Du XVIe d’aoust 1574.
					


    						
    					Du XVIIe d’aoust 1574.
					


    						
    					Du 20 aoust 1574.
					


    						
    					Du xxiiie d’aoust 1574.
					


    						
    					Du xxiiiie d’aoust 1574.
					


				




    						
    					HABITANS 1585
				
    						
    					Lundy xiiije janrii 1585.
					


    						
    					Lundy XXVe janer 1585.
					


    						
    					Du premier de febvrier 1585.
					


    						
    					Du IXe febrii 585.
					


    						
    					Du 15 feb. 1585.
					


    						
    					Lundy premier mars 1584 [sic ]
					


    						
    					Lundy viij mars 1584 (sic)
					


    						
    					Du lundy XVe mars 1585.
					


    						
    					Lundy 22e mars 1585.
					


    						
    					Lundy 29e Mars 1585.
					


    						
    					Du cinqe jr apvril 1585.
					


    						
    					Lundy xiie apvril 1585.
					


    						
    					Du lundy xxe apvril 1585.
					


    						
    					Lundj 26 apvril 1585.
					


    						
    					Lundi 3e may 1585.
					


    						
    					Lundi Xe May 1585.
					


    						
    					Lundy xviie May 1585.
					


    						
    					Lundy 24e mai 1585.
					


    						
    					Mardi VIIIe juin 1585.
					


    						
    					Lundi xiiie juin 1585.
					


    						
    					Lundy xxie juin 1585.
					


    						
    					Lundj 28e juin 1585.
					


    						
    					Lundi xij Jullt 1585.
					


    						
    					Lundy xixe jullt 1585.
					


    						
    					Lundy 26e jull. 1585.
					


    						
    					Du IIIe aoust 1585.
					


    						
    					Lundy IXe Aoust 1585.
					


    						
    					Lundy xvie aoust 1585.
					


    						
    					Du XVIIe d’Aoust 1585.
					


    						
    					Lundy XXIIIe aoust 1585.
					


    						
    					Lundy XXXe Aoust 1585.
					


    						
    					Lundy VIe de septe 1585.
					


    						
    					Lundy XIIIe de septe 1585.
					


    						
    					Lundy XXe de septe 1585.
					


    						
    					Lundy XXVIIe septre 1585.
					


    						
    					Lundy 4e octobre.
					


    						
    					Lundj XIe octobre.
					


    						
    					Du XXIIe octe 1585.
					


    						
    					Lundy XXVe octe 1585.
					


    						
    					Du XXXe octe 1585.
					


    						
    					Du IIe noe 1585.
					


    						
    					Lundy VIIIe noe 1585.
					


    						
    					Du IXe noe 1585.
					


    						
    					Lundy XVe nove 1585.
					


    						
    					Mardi XVIe nove 1585.
					


    						
    					Lundi XXIIe nove 1585.
					


    						
    					Lundj 29e novbre 1585.
					


    						
    					Lundj VIe Decre 1585.
					


    						
    					Mardi VIIe Decre 1585.
					


    						
    					Lundy xiiie Dece 1585.
					


    						
    					Lundj XXe Decre 1585.
					


    						
    					Lundj xxviie Decre.
					


    						
    					Du xe de decembre [lire janvier] 1586.
					


    						
    					Du lundy xvij janvier 1586.
					


    						
    					Du Sab. xxiie janrii 1586.
					


    						
    					Du Lundy xxiiiie janrii 1585 [pour 1586]
					


    						
    					Du lundy dernier Janrii 1586.
					


    						
    					Du second de febvrier 1586.
					


    						
    					Du viiie feb. 1586.
					


    						
    					Du xiie feb. 1586.
					


    						
    					Du xiiiie feb. 1586.
					


    						
    					Mercredi xvier feve
					


    						
    					Du xxie febrii 1586.
					


    						
    					Du xxiiie feb. 1586.
					


    						
    					Du 28e feb. 1586.
					


    						
    					Du XIIIIe mars 1586.
					


    						
    					Lundi XXIe mars 1586.
					


    						
    					Du xxiiie mars 1586.
					


    						
    					Du xxviiie Mars 1586.
					


    						
    					Lundy iiije apis 1586.
					


    						
    					Lundy XIIe apis 1586.
					


    						
    					Mescredy xiiie apvril 1586.
					


    						
    					Du xviiie apis 1586.
					


    						
    					Du XXVe apis 1586.
					


    						
    					Du IIIe May 1586.
					


    						
    					Du IXe May 1586.
					


    						
    					Du XIIIe May 1586.
					


    						
    					Du XIIIIe May 1586.
					


    						
    					Du 23e may 1586.
					


    						
    					Du xxiiii may 1586.
					


    						
    					Du 25 may 1586.
					


    						
    					Du lundi XXXe may 1586.
					


    						
    					Lundy XIIe juin 1586.
					


    						
    					Mardy XIIII juin 1586.
					


    						
    					Du XXe juin 1586.
					


    						
    					Lundy xxviie juin 1586.
					


    						
    					Lundy XVe juillet 1586.
					


    						
    					Lundy VIIIe aoust 1586.
					


    						
    					Lundy XXIXe aoust 1586.
					


    						
    					Mardy VIe de Septe 1586.
					


    						
    					Lundy XIXe 7bre 1586.
					


    						
    					Mescredi XXIe 7bre 1586.
					


    						
    					Du XIXe Xbre 1586.
					


    						
    					Du 13e fevrier 1587.
					


    						
    					Lundy xxvii de feb. 1587.
					


    						
    					Lundy XXVIIe mars 1587.
					


    						
    					Lundy Xe d’apv. 1587.
					


    						
    					Du VIIIe may 1587.
					


    						
    					Du XVe may 1587.
					


    						
    					Du XVIIe may 1587.
					


    						
    					Du 22e May.
					


    						
    					Du VIe juin 1587.
					


    						
    					Le XX juin
					


    						
    					Lundy XVIIIe aoust 1587.
					


    						
    					Du iiije de septe 1587.
					


    						
    					Le XIIe de 7bre 1587.
					


    						
    					Du XVIIIe de septe 1587.
					


    						
    					Du 20 7bre 1587.
					


    						
    					Du IIIe octe 1587.
					


    						
    					Du IXe octe 1587.
					


    						
    					Du XIe octe 1587.
					


				




    						
    					APPENDICE
					


    						
    					INDEX DES HABITANTS
					


    						
    					INDEX DES TÉMOINS
					


    						
    					TABLE GÉOGRAPHIQUE
				
    						
    					I. ROYAUME DE FRANCE
				
    						
    					A) BOURGOGNE
					


    						
    					B) LYONNAIS
					


    						
    					C) DAUPHINÉ
					


    						
    					D) CHAMPAGNE
					


    						
    					E) ILE-DE-FRANCE
					


    						
    					F) ORLÉANAIS
					


    						
    					G) PROVENCE
					


    						
    					H) LANGUEDOC
					


    						
    					I) NORMANDIE
					


    						
    					J) NIVERNAIS, BOURBONNAIS, LIMOUSIN
					


    						
    					K) AUVERGNE
					


    						
    					L) GUYENNE, GASCOGNE
					


    						
    					M) TOURAINE
					


    						
    					N) PICARDIE
					


    						
    					O) BERRY
					


    						
    					P) ANGOUMOIS, AUNIS, SAINTONGE
					


    						
    					Q) POITOU
					


    						
    					R) MAINE ET ANJOU
					


    						
    					S) BRETAGNE
					


				




    						
    					II. DUCHÉ DE SAVOIE
				
    						
    					A) SAVOIE
					


    						
    					B) BRESSE, BUGEY, VALROMEY, PAYS DE GEX = AIN
					


    						
    					C) PIÉMONT
					


    						
    					D) COMTÉ DE NICE ET TERRE NEUVE
					


				




    						
    					III. COMTAT VENAISSIN ET PRINCIPAUTÉ D’ORANGE
					


    						
    					IV. SAINT EMPIRE ROMAIN GERMANIQUE
				
    						
    					A) FRANCHE-COMTÉ
					


    						
    					B) LORRAINE
					


    						
    					C) ALSACE
					


    						
    					D) LUXEMBOURG
					


    						
    					E) FLANDRES, HAINAUT ET BRABANT
					


    						
    					F) PAYS-BAS
					


    						
    					G) ALLEMAGNE
					


    						
    					H) AUTRICHE
					


				




    						
    					V. LIGUE SUISSE
					


    						
    					VI. ITALIE
					


    						
    					VII. DIVERS
					


    						
    					VIII. SEIGNEURIE DE GENÈVE
					


				




    						
    					TABLE DES MATIÈRES
					


				


    		
    	
    

OPF/medias/cover.jpg
PAUL-FREDERIC GEISENDORF

LE LIVRE DES HABITANTS
DE GENEVE
TOME II
1572-1574 ET 1585-1587






OPF/medias/9782600029940/logo_publisher.jpg





